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Les variations saisonnieres des colonies d'Hydraires au niveau des 

substrats rocheux sont delicates a mettre en evidence. Plusieurs tentatives 

ont ete faites en prenant en consideration soit l'ensemble d'une colonie, soit 

le nombre des plumes ou des hydrocaules, soit le nombre des hydranthes. L'uti­

lisation de l'hydranthe comme unite de mesure parait la plus adequate. Elle a 

l'avantage d'etre un parametre constant contrairement aux parametres "colonie" 

ou "plume" qui varient en fonction de l'hydrodynamisme ou (et) de l'age de 

l'espece. Cette unite permet de quantifier le dynamisme trophique d'une colonie. 

Soient deux colonies (A et B) d' Aglaophenia octodonta pendant la periode hiver­

nale. la difference de 13 "plumes" est faible, mais la difference de 20 000 

hydranthes est plus significative parce que la colonie A possede 20 000 chances 

supplementaires pour se nourrir. 

A 

B 

Nb. Plumes 

34 

21 

Tot. hydranthes Hydr./plumes 

50 000 

30 000 

1435 

1435 

L'inconvenient de cette"unite de mesure" est qu'on ne compare que des 

colonies de la meme espece. La comparaison d'une colonie d'Aglaophenia octo­

donta et d'une colonie d'Halecium mediterraneum est impossible. La difference 

de taille des hydrotheques conditionne le nombre, la taille et la nature des 

proies. H. mediterraneum qui occupe un faible volume clans l'espace colonise 

A. octodonta, augmentant ainsi son aire trophique. La colonisation des grands 

Hydraires (Eudendrium, Aglaopheniinae, Sertulariidae) et des grandes Algues 

saisonnieres (Codium, Dictyota, Asparagopsis par les petits Hydraires (Haleci­

idae, Hebellidae, Campanulariidae) pose un probleme non seulement pour l'evalu-
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ation du stock des especes dans le temps mais aussi pour leur attribution a 
un biotope preferenteil. Si les supports sont rares ou absents, le nombre des 

colonies (et le nombre des hydranthes) des petits Hydraires sera faible sur 

une surface donnee. 

Nb. hydranthes Vol. en cm3 

A. octodonta 30 000 600-800 
H. mediterranewn 30 000 25-30 

Il existe une dependance des petits Hydraires vis a vis de leur subs­

trat, qu'il est parfois difficile de mettre en evidence. Par exemple, sur une 

serie de 15 prelevements mensuels (Marinopoulos, en preparation) la somme totale 

des hydranthes d'Hebella scandeus est de 5 000 sur lesquels 3 000 hydranthes ont 

ete trouves sur·Dictyota dichotoma au mois de decembre, les 2 000 autres hydran­

thes etant equitablement repartis dans le temps, soit beaucoup plus faiblement 

(143 en moyenne). Le meme phenomene a ete observe pou,r Orthopyxis caliculata 

qui presente des maxima d'abondance en liaison avec la presence saisonniere de 

Dictyota dichotoma et Codiwn spp. Il faut remarquer que 0. caliculata, consi­

deree comme une espece hate des algues, est egalement trouvee actuellement sur 

des moules. 
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